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Transhumance de longue durée ovine et caméline (Assaba)
Préparatifs pour la transhumance

· chacun coud sa natte d’une place en sac de 50 kg ;

· un bidon de 5 litre pour son approvisionnement en eau ;

· un sac à main pour mettre deux à trois tenues ;

· thé en faible quantité pour des questions de transport ; c’est pourquoi actuellement les gens ont tendance à utiliser les ânes pour le transport de leur logistique ;

Démarches administratives pour la transhumance : certificat de vaccination et autorisation du hakem 
Le système de conduite
Le système de conduite journalier des ovins se fait en deux temps :
· le matin de bonheur (6h saison sèche et 7h en hivernage)  à 12h, le troupeau est conduit pour pâturer et abreuver à midi avant de rentrer au village ou site d’installation pour traire, faire allaiter les petits, permettre au berger de prendre son petit déjeuner et faire son thé ;

· à partir de 2h, le troupeau est reconduit pour pâturer jusqu’à 19h voir 20h en saison sèche, en hivernage jusqu’à 18h avant de rentrer pour dormir.
Le rayon de pâturage varie suivant qu’on est en période sèche (2 à 3 km) ou d’hivernage (moins de 2 km).
Les avantages de l’élevage des ovins :
Les ovins constituent une économie rapide et très résistante aux charges (vente, abat et don).

Quand le troupeau atteint un nombre important peut soutenir beaucoup de charges sans pour autant que ces dernières se répercutent sur la croissance du troupeau. Selon Amadou Diallo, les ovins sont comparables à l’argent disponible. Les ovins permettent la reconstitution des bovins par la conversion de ceux-ci en bovins par échange ou achat des bovins à partir de l’argent issu de la vente des ovins.
Les inconvénients de l’élevage des ovins

L’élevage des ovins est très exigent en matière de conduite ; surveillance en tout temps, très vulnérables aux insuffisances des pâturages, aux maladies (mauvaises herbes et eax et les maladies antérotoximies qui sont plus fréquentes en Mauritanie à cause de manque de plantes).
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Le système de conduite

Le système de conduite journalier des ovins se fait en deux temps :

Beetol : le matin de bonheur, 6h à 11h, le troupeau est conduit pour pâturer et abreuver avant de rentrer au village ou site d’installation pour traire, faire allaiter les petits, permettre au berger de prendre son petit déjeuner et faire son thé. Ce retour au village pendant une à deux heures de temps s’appelle iwto.
Ortinde : à partir de 12h ou 13h, le troupeau est reconduit pour pâturer jusqu’à la tombée de la nuit (18h voir 20h). Le retour pour dormir s’appelle jofnoude. Les distances de conduite sont généralement différentes.
Beetol : les animaux sont plus motivés pour la marche, parce que le temps est généralement frais et ils viennent de faire un temps de repos relativement long pendant la nuit. Quant à ortinde, ça trouve que les animaux ont déjà mangé, abreuvé et le temps généralement chaud ; tous ces facteurs réunis font que la distance de conduite est plus courte de 50 à 45% que celle de beetol. 

Préparatifs de la transhumance
Seuls les agaa, jeunes bergers célibataires, font la transhumance de longue durée ovine. Suivant la disponibilité des ressources humaines de la famille, souvent deux membres partent ensemble pour assurer les activités pendant la transhumance. A deux les tâches sont réparties entre eux ; l’un se charge de la conduite et l’autre s’occupe des petits, de la préparation de manger, approvisionnement en eau…

Ici l’unique document administratif nécessaire pour la transhumance est l’attestation de vaccination. Car, au Mali les éleveurs ont tendance à cacher leur identité nationale aux autorités administratives pour éviter les taxes imaginaires. L’obligation de l’attestation de vaccination date de 2003.
Les transhumants achètent leur provisionnement avant de partir même si c’est pour quelques jours. En cours de trajet, ils se ravitaillent à chaque fois que nécessaire.

Il existe des jours de départ pour la transhumance comme le samedi s’appelle jour wada watta. Autrement dit, souvent celui qui voyage le samedi répétera ce voyage une autre fois dans sa vie. Les dates du 12, 17, 24 et 27 qui coïncident avec le lundi ou jeudi sont qualifiées bonnes pour le voyage, sous prétexte que ce sont des jours qui ont été remarqués par des bonnes choses par les arrières grands parents. 
Le contrat de berger
Il est connu de tous, il est d’une agnelle âgée de 3 à 4 mois par mois avec la prise en charge de la nourriture.

Commune de Lexeiba
L’aire de pâturage des camélins peut varier de 10 à 17 km contre 7 à 8 km au maximum des bovins et des ovins.
Outhey Lefrass ; carrefour des transhumants du nord Tagant et Assaba
Une partie du plateau de l’Assaba est marquée par la fréquence de la maladie de soussé ; de Moyle à la fin du plateau au sud (Tektake, Oued amour). Mbalou et Moutealeghe aussi sont parmi les zones les plus affectées par cette maladie. La maladie attaque l’animal entre le mois de mai à août et elle ne se manifeste qu’à partir de la tombée de la première pluie. D’après, les éleveurs la maladie est due à la chaleur en cette période et de l’instabilité des directions du vent. Pendant cette période, les camélins prennent des différentes directions par rapport à la zone selon les choix.
· A l’est, les éleveurs partent vers Rgueiba ; qui veut dire Leydi ndaneri « terre blanche et meuble », appelé seno en poular. Les destinations les plus fréquentes sont Sabour (point 131), Kankossa et Lahraj. Exemple du tracé de l’axe des transhumants camélins de guerrou du point 131 ; puits Sabour. Guerrou, Nkhayle, Gouwasbou, Mdawba, El Woyane, Lahraj, Sabour, Ndomolli, Korkoro, Tektake, Kafré, Medourou, Hsey Lahmar, Chegar. Depuis le mois de mars, ils se sont retournés à Sabour.
· A l’ouest, les transhumants entrent en zone d’Aftout : Dafort, Tachott, Agoinitt, Oulourami de la commune de Wompou, Hamady (Oued sélibaby)…
· Au sud, ils vont vers Selkou (oued), Guervave, Jdourou (Ndiogountouro), Ngoumoyme, Khabou…

· Au nord, ils remontent vers Djendiour, Jeftenni, Oum El Hamer, Oum El Arough, Guerrou.
Transhumance d’hivernage

Village de Moybrack (Kalidou Mody Tél : 7369788)

Zone de concantration de Moybrack Les transhumants passant sont ceux d’Aleg, Monguel (Oued Chrack), Ghabara et de Moybrack ils continuent sur Siliwol. Au retour pendant la crue du Gorgol noir, ils traversent par Foum Gleita ou Lexeiba. Mais les éleveurs célibataires peuvent traverser le Gorgol par nage. 
A repréndre pour la partie système de conduite et maladie
Villages : Keyout (point 240), Dakhle (point 241) et Chelkha Bedha (point 243) font la transhumance d’hivernage ovins et bovins à dominance ovine aux cures salées d’Oum Adoueire (points 386 et 387), Meshouba et Gana (Afolé) 
en août et septembre. Au retour en octobre, les petits ruminants ne sont abreuvés qu’au niveau des puisards. Car, les eaux stagnantes sont à l’origine de la maladie dite ziwi ou jarha ; qui est une maladie mortelle de parasites digestives. Elle se manifeste par :
· Yeux enfoncés dans la tête ;

· Amaigrissement très rapide de l’animal. Un animal atteint de cette maladie, quand on l’égorge on trouve que l’estomac est rempli de vers.
En 2009 le troupeau du chef du village, qui était de 160 têtes avait abreuvé cette mauvaise eau. Il était réduit par cette maladie à 33 têtes seulement grâce à l’utilisation d’un médicament trouvé à Kaye appelé « Distokel anthelmintique 100 boli ». Il avait acheté le médicament à 11500 frcfa. 
Toujours pour les mêmes raisons que ces villages cités plus haut ; les éleveurs de Touroule (Baate), point 525 ; font cette transhumance de deux mois juillet à septembre. Le trajet dure un mois. En cours de trajets, les éleveurs font des arrêts de quelques jours  pour faire prêter les animaux au niveau de certains endroits de très bons pâturages. Une fois arrivés à Sani, ils font un repos de 15 à 20 jours avant de reprendre le trajet. Ici, c’est l’eau de M’sile qui est considérée comme cure salée. Car, les animaux qui abreuvent sur M’sile n’ont pas besoin de faire de la cure salée, en raison de la salinité de l’eau. 

Au retour, ils longent le M’sile de Sani, en passant par Ould Yeng et Boully. A partir de Boully, ils quittent M’sile et désormais les animaux n’abreuvent qu’aux puits ou puisards de Amaga, Hsey Amar, Oued Naaj et Touroule pour éviter les eaux stagnantes dites mauvaises eaux. Car celles-ci sont à l’origine de la maladie mortelle de ziwi.
Les zones de concentration 
Guidimakha
La moughataa de Ould Yengé couvre une importante zone de concentration bovine ; qui s’étend entre M’besgue, M’barde, Sabour, Gowade, Messiyel Lahbache, N’domolli. Une autre zone existe entre Louboyre, Moutealegue, Boulli Koyle et Awoytowale. Sur le long du woura (= oued Niorodel ?), de Niorodel au fleuv Sénégal, il existe deux zones de concentration sur les deux rives. Une sur la partie nord de woura : Danayal, Bondji, Winde Boki, Hassi bagara, Niorodel, Arr, Godjowel et Louguere. L’autre sur la partie sud de woura : Kadjel Zakaria, Barayke, Nkhayle, Diegui, Sarankouwati, Moudji, Korkore, Oulrami, Gourel Mamoudou, Sangné Djeri et Gourel Adama.
Les espèces dominantes sont les bovins et les camélins. Ces zones se caractérisent par l’existence des points d’eau sur le long des oueds (woura, danayal, louguere…) et des vastes espaces sous exploitées pendant l’hivernage, qui constituent des réserves fourragères en paille pendant les périodes de soudure. De l’est au sud de la commune de Sélibaby, il existe des zones de concentration sur le long des oueds de Moylaha, Makanze, Doubel, Winde Boki, Sedelme, M’balou, goudjewol et Touroula (Baate). Ce sont des zones de concentration hors hivernage. Partout, les espèces sont mixtes. Dans la partie sud entre Sélibaby et le fleuve Sénégal ; M’balou, Goudjewol et Touroule la transhumance de longue durée des ovins et camélins provenant de l’Assaba (Kankossa, Kiffa et Guerrou) est plus importante. Quant à la partie est de Moylaha à Sedelme, la transhumance bovine de Barkéol, M’bout et des communes du nord de Sélibaby (Tachott, Hassi Chegar, Dafort, Ould Bonny…) est dominante. Les zones sous exploitées : le triangle Louboyre, Kaliniore et Moutealeghe est très peu exploitée en dehors de la saison hivernale, à cause de l’inexistence de points d’eau dans la zone. Cette dernière n’est exploitée qu’en période de pleine soudure ou généralement au début de l’hivernage, à cause de la disponibilité des mares en cette période. Une autre zone similaire existe entre Kitane / Hey Amar, Kaniagol / Ghoudjewol, Baydiam et Karikoro.
Assaba
Considérations sur la conduite
Par rapport à la longue distance des parcours des pâturages, les maures sont plus adaptés que les peulh. Car, ces premiers habitent toujours au niveau des pâturages pour abreuver les animaux sur une longue distance (campement du point 496 par rapport aux puits du point 494 et campement du point 281 et puisards du point 283). Cela leurs est possible par qu’ils utilisent un système de conduite adapté. Ils abreuvent les animaux un jour sur deux. Les jours sont répartis comme suit :

· un jour de pâturage et de repos ; parce que le campement se trouve à côté ;
· et un jour de trajet pour abreuver et s’approvisionner en eau au profit des personnes et des petits animaux (veaux, agneaux) ou bien les animaux épuisés/malades.
Par contre les peulh adoptent une stratégie inverse ; le campement se fixe à côté des puisards et les animaux prêtent de plus en plus loin au fur et à mesure que les pâturages s’amenuisent (campement du point 486 par rapport aux puisards du point 485 et campement du point 274 et la source du point 275). C’est pourquoi ils sont toujours en position avancée par rapport aux maures pendant la transhumance. Généralement, ils n’ont pas l’habitude de mettre en place la logistique nécessaire (utiliser plusieurs moyens de transports ; ânes ou chameaux pour le port de l’eau) pour s’approvisionner de loin et souvent leurs animaux ne sont pas habitués à rester un jour sans abreuver.
Le transhumant, Mohamed Ahmed est arrivée à Lebher au point 480, le 20/05/2010 en provenance de Kiffa et précise que depuis 2004, il n’a jamais dépassé Tabal, point 472.

La transhumance de longue durée caméline et bovine en Assaba

Campement maure aux environs de daghvegh (point 210)
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Les dossiers administratifs

· attestation de vaccination : 1000 UM ;

· autorisation du hakem : 2000 UM ;

· et visa de la prêfecture de Awrou au Mali : 15 000 FRCFA

�Où ça ? Pas trouvé





